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glycerine pure; une demi-livre de dynamite en poudre ä l'air libre
a brise par exemple une pierre de 3' de longueur, 2' de largeur et
1' d'epaisseur. Renfermee dans une enveloppe resistante, trou de

mine, projectile creux, eile produit des effets beaucoup plus intenses

et les experiences faites ont montre qu'elle se prete au plus haut degre
ä l'exploitation des carrieres. C'est ainsi que l'on a detache dans une
carriere pr6s de Stockholm un bloc de 37' de longueur, 47' de hauteur

et 45' de largeur, au moyen d'un seul trou de mine de 4" de
diametre et de 42' de profondeur; la charge de 6 livres etait divisee
en plusieurs couches separees par des tampons en bois et occupait
une hauteur de 9'; par dessus une capsule en töle de J/s de pouce
de diametre contenait une matiere tres explosive ä laquelle aboutissait
la meche; le reste du trou etait bourre de sable. L'explosion agrandit
le trou et produisit ä partir de celui-ci de larges fissures; eile ne
causa pas beaucoup de bruit. Une seconde charge de 6 livres ecarta
et prolongea les crevasses et enfin une troisieme charge de 40 livres
souleva avec grand fracas toute la masse qui retomba ä peu pr6s dans

sa position primitive. Le bloc, traverse en tous sens de fentes de4ä
5" d'ouverture, put alors etre debite facilement avec des pics.

Les essais faits avec des projectiles creux charges de dynamite ont
donne egalement des resultats tres satisfaisants contre des cuirasses.

UN NOUVEAU LIVRE D'ARTILLERIE.

Un des officiers d'artillerie les plus distingues de la Confederation

nous öcrit ce qui suit:
Mon eher colonel. — Je prends la liberte de vous recommander un

ouvrage qui vient de paraitre: « Die Taktik der Neuzeit vom Standpunkt

des Jahrhunderts und der Wissenschaft, unter besonderer
Rücksichtnahme auf die Verschlechterung der heutigen Feldartillerie und
auf deren Verhallen im Feldzug von 4866. Devise: Ich habs gewagt. »

Voici les derniers mots de ce livre :

Nur ein einziger grosser herzhafter Krieg von 40 Monaten in dem

es ein bischen drunter und drüber gebt, und die Zeughaeuser Euro-
pa's strotzen von gussstaehlerner — Makulatur.

Und das will Artillerie sein?

Nein, es ist Stuben-Artillerie.
Es steckt zu viel Theologie in den Geschützen. Zu viel Glaube, zu

viel Hoffnung; blos die Liebe fehlt.
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II y a longtemps que je n'ai pas ete remue comme par la leclure
de cet ouvrage; il est admirable. Le fond de l'ouvrage consiste ä

demontrer que l'artillerie est etouffee par les techniciens et que par
l'introduction des pieces rayees eile a renonce de fait ä rester unie
aux autres armes.

Ce livre fera epoque, j'en ai la conviction; on ne peut rien ecrire
de plus fort.

ECOLES D'ARTILLERIE DE BIERE.

Dimanche dernier sont rentres chez eux les recrues d'artillerie de
la Suisse francaise qui venaient de passer six semaines au camp de
Biere. II etait facile de lire sur la physionomie de ces jeunes miliciens
Ia joie toule naturelle qu'ils ressentaient en rentrant dans leurs foyers.
Nous apprenons avec satisfaction qu'ils rapportent avec eux la
conscience d'avoir fidelement accompli leur devoir, et qu'ils peuvent se
rendre le temoignage d'avoir merite l'approbalion de leurs chefs.

Ceux de nos lecteurs, dit ä cette occasion le Journal de Geneve,

qui s'inleressent au developpement de nos institutions miliiaires nous
permetlront de leur presenter quelques refiexions que nous a sugg6-
rees l'ecole qui vient de se terminer.

Nous avons la persuasion que, dans une armee de citoyens, il est

excellent que le soldat connaisse ses officiers, et que ces derniers se

trouvent le plus possible en contact avec la troupe qu'ils sont appeles ä

Commander. Teile est evidemment l'idee fondamentale qui a guide
cette annee les chefs de l'ecole de Biere dans Ie choix du mode
d'instruction qu'ils ont adopte.

Dans beaucoup d'ecoles federales ou cantonales, les recrues sont
accaparees des le premier jour par des sous-inslructeurs qui leur ap-
prennent l'ecole du soldat et le service interieur, tandis que les

officiers, reunis dans une classe ä part, sont instruits theoriquement. II
se forme ainsi deux instructions distinctes, suivant deux lignes
divergentes qui se rejoignent brusquement ä la fin de l'ecole. Contrairement
ä ce Systeme, M. le lieutenant-colonel de Valliere s'est demande s'il
ne serait pas possible d'arriver ä une instruetion parfaite des recrues
effectuee par leurs officiers eux-memes. Les avantages de cette
methode sont trop evidenls pour qu'il soit necessaire de les faire ressortir

longuement. Le soldat, se sentant suivi de pres par ses chefs naturels,
s'habitue ä voir en eux ses directeurs et ses conseillers. L'officier,
mis ä la place qui lui appartient de droit, jouissant de la pienitude
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